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A NTOiNE DE PARCIEUX. des Académies roy~e~ues

jTTL Sciencesde France, de S'de &Lde Prune; de la Soc'c-.c

roya!ede5 Sciencesde Montpei~r; des Académies royales de

Lyon, de Metz&:d'Amiens uc Censeurroyai des Livres, naqcHt

d'honnis paronsau Clotet de Ceiicux, dans le diocejfed~Uzes,

ie 28 Octobre i~Oj.

Nous jgnomns abioiument !e dc~ de fon en~ice & deloil

cdncation nous ~vons feuiement qu'H reçut les premières int-

imerons qu'on donne aux en~ns à Portes &. à Saint-Fiorenr,

villages voinnsde cekti de ~anat~ance, encore n'en avons-nous

ctéinrbrmés que par ia reconno~ance qui fa engagéà rbnderdes

Prix en bons livres pour les ccoiesde ces Paroines.

L'in~rucHon qu'ii y reçut, ne fit que lui faire mifeux~enUf

le befbin qu'i! avoit d'en recevoir une pk~ étendue; &:comme

il ne pouvoit la trouver dans le iieude ~anai~nce, H prit i~

parti dai!er !a Percher aIHeurs.Lyon étoit Lt gi'a)~devi!!e la

p!us prochaineoù H pût efpérer de la rencontrer, &: maigre ie

peu de renom-cesque pouvoit lui fournir la trës-mcdiociefor-

tune de tes parens, H prit le parti d'y aHer le befoin qu'il

ïentoit de s'in~ruire., ~foit preîque di~pai-oiHeà Tesyeux celui

de ~ubn~er.

II ne fut pas trompe dans fes efo-j-ances à peine rut-il arrive

~ans cette v!!{e, qu'un des PP. Jciuites c~nCollège qui y étoit

étaMi, reconnut fes ta~ens& ïbn ardeur, &: iui enfeigna tes

ciemens .~es A~athémaïiques.Les progrès du jeune de Parcieux

furent n rapides, que bientôt ii eut épuise le avoir de Ton

maître H ientoit cependant qu'il ~voit encore bien des chofesà

apprendre, &: iefpcmncede trouver de nouveaux recoursdans

ïa Capitale, i engageaà y venir. Un voyage de cent lieues, le

peu de reÛources que lui ofFroit ia fortune, la peine &: i~

~tigue qu~ aurottà diuysr, t ne ~rent quedes ob~adesin~St&ns.
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pourt'arrêter,&iln'héutapasà s'yrendre;ledefirdes'mtbnu-e

l'emportafurtout.
A fonarrivéeà Pans,il eutlebonheurderencontrerM.de

MontcarviiSe,aujourd'huiProreÛëurauCoitégeroyal celui-ci
n'eutpasbeloinde toute pénétrationpourreconnoîtreles
taiens&lesvertusdujeunedeParcieux,il s'empreuadel'aider
de fesconfeils,& de luiouvrirlacarrièredesSciences,dana

ïaqueneil voulutbienluifervirdeguide.
Ce futaiorsquele géniedeM.deParcieuxputagirfans

contrainte,&.iarapiditédefonvotlui-eutbientôtfaitparcourir-
la routequ'onvenoitde iuiindiquer.

Ceuxquinevoient,pourainfidire,lesMathématiquesque
de loin ignorentquellee(tleurétendue,& qu'ileft presque
impon~bfeà ui~m~mehomme,quelquegéniequ'ilpuiuëavoir,
d'enapprofondirtouteslesparties.11e(!:doncnécenaire,à

quiconqueveut.réunirdanscetteétude,defaireunchoixdeh

partieà laquelleil <etrouveleplusded~poUtion.M.deMont-
carvillequiexaminoitavec&)irtfonÉlève,crutremarquerenlui
uneexactitude,unepréciuon,un géniepleinde renources~
& uneadreffequipouvoient-ierendreptusmi!epardesappli-
cationsingénieuiesdesMathématiquesauxbefoinsdeia&ciété,

ques'it(etivroitabfolumentauxfpécutationsdelahauteGéométrie:
il ofadoncluiconfeillerdeCetournerpiusparticulièrementde
cecôté,& c'eftà ce fageconfeilqu'ondoitunegrandepartie
deschofesutilesqueM. de Parcieuxa exécutées.

LorsqueM. deParcieuxavoitprislepartide ferendreà

Paris,il avoitcruavecraisony trouverdes.feeourspourfe

pet~ectionnerdanslesMathématiquesmaisil n'avoitpastrop
examinéquettesferoientlesrefïburcesqu'ily trouveroitpourfub-
tilter.I! fallutcependantypourvoirquelquesleçonsqu'itcom-

mençaalorsà donner,fournirentannécenaireabfolu mais
descirconuancesheureufesle mirentà portée.de tker partie
defestalens.Il pouedoitéminemmentlaGnomoniqueou l'art
de tracerdesCadransNotairesfonadreuë& fonexactitude,

jointesà laparfaiteconnoinancequ'ilavoitdesprincipes(urlef-

que'scetArteftfondé afiuioientlaperfectioildefesouvrages
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5 7en ce genre.. On les°~ tracerp! &ent~ la belle Méridiennequ-ittraçaau Louvre pour M. teduc de Never., & cellequ-it fit p~.r M. de Bonette'dan.aru~
t~T~~ honorairesqu'il recevoitde fes ou-

&Tt-"
,T~ P< tout dire auffi,fa &,g~& h &geéconomieéloignèrentde fui le befbin, & le n~ren~

~:plf génie &aux S.
~ntfeprend.re.

Le premier par lequel il fe fit conno!treau Public pour
Mahemat~en, fut un Traité de Trigonomehie rectifia
~henque auquelil ajoutades Tables de (.nus& des Tablesde:
o~hme~. & un Traité co~et de

Gnomonique;cetOu~eparut ~en ,7~1, & il ledédiaa l'Académie.
L uhgefre-'queiitqueta Gnomoniqueiavoit obligéde fairedu

calcul tant des triangles<pheriq~ que des recHiignL, i-~c~eTT'~ principes, &à chercherles ~°~~f.~Ke & de ~pMe.. la pratique de la Trigonométrie, tant
.ectd~e que ~hérique, c-eftà quoi ion peu?dire qu'if avoit
p~tement reuŒdans.fon ouvrage.,La Tri~étr~
y et démontréeavec ordre & chrté; mais ia Trigonom~
fph~que y eft traitéedune façonbienp!u~guticre.conf~r les triangles~i~rique. comme'defimplesfigurestracéesC.rh~rface de laïphère, il lesconfidèrecommelesbafesd' u~
~T triangulairesqui ont leursibmmet.au c~tred

phe~
&, quojquecetteméthodene foi.pasab&h~e,~tnouveife.il a fuja ~uner t. loin, & en tirer de 1i grand. avant.<~

quon peut direqu'ii fe i~ en quelqueforteapp~"l~e&de Tngpnomé.ne eft Mvi de Tables tre.e. de~nudes logarithmes;i-attënuonaveciaquefieil a veiiiéà )a perronde celles-ci leur donne un grand avantage&r cetk~~
<:fjxcequi les,avoientprécédées,

ae même

Le Traite de
Gnomoniquequi fe trouvea ta ïuite de b Tn.

gonométnedans le même Vofum~ contientun Abrégén~-
~ue des principesde la

Gnomonique la théorieia plus~e
~y trouvepar-toutjointe à une pratique fure& édairée. auem~
H-.ge préc~, & ie~et on ne peut formere. pareilleT
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matièrequ'unSavant!nuti!eoùunPraticienlivreà uneroutmd
aveug!e.La pratiqueavoitfaitremarquerà M. de Parcieux
quetesopérationsde!aGnomoniqueexigeoient,peurêtreptns
parfaites,iefscoufsdequelquesi)i{h-umensqu'iiavoitimagines
it n'apasoubiiéd'endonnerdans~bnouvrageuneddcrip-
Uona~ez.exactepourqu'onpuifiefes~ireconstruirefurcette
deicjiptionit y a jointpiu~eufsProblèmesaRronomiques,
géographiques&.nautiques,& desT~hiesdetoutcequipeut
appartenirà i'aitdetracerdesCadransoudesMéridiennesdont
on trouvepar ce moyeniescaicuistoustaits,& p~r-faiî
aideraioig-tempsaprèsTamortto~sceux.quientreprendront
deso~rations~embiabiestongéniequilu!ïurvit,leur~rviM
deg:!i.e.

CelivreRitreç')ti-es-ravoraMementd:)P~biic ~r !arépu-
tationqu'Hluiacquit,{aSociétéroya'edesSciencesdeMont-
peiiierie !~nd'acquérirunpa~eHiujet.

L'OuvragedonUiousvœonsdep~rtep,avoitparuen17~.1;
desJ7~.6 M.dePjrcieuxenpubiiaunautred'untrenreabfo-
iumentd~ci-eut,ce fut~bn /c&7~
~W<:VM~.

Mn'ya pasencorebien!oug-tempsqu'ona reconnuque!e
termede n'exprimuitque t'igttorarx-eoù nousfemmes
descausesdecertainse~ts,quecehasarddimininueaproportion
~uet'inteHigenceaugtiMnte;&quemalgrélesbojrnesq!i nous
~nt prescritesen cegenre,!aprobabilitédesëvènemensqu'on
nomme~j' pouvoitaumoinsfurdegrandesma(&s,être
~oumifeaucaicui.Pu voit~(ÏëzCMnbicnunfembfaMetravai!
peut~e utiie,~tt ~n~l'admJ~Mfattcm(&sËtats,&titdans
~'arrangementdesar~al:esparticuiicres.

LeChevaue~GuinaumePetty,Ang!o!s,avoitenayédedcter-
mjnçri'ords'ede ta mortalitédeshommes fur tesregi~h'es
mort~iresdeLondres&de Dublinmajsil nerkpasattention
quecesvii)esétanttres-commerç:mtes,l'aborddesEtranger
aug)Tt€nteitmortafitedat~slesâgesavances:Simpiot,fon

compati.iote,ëH'r@p<ttdecorrigercedéfaut,enneprenantque
jksrncrtsdeceuxqmy etoientnés,majsil nepritpasgarde
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qu'il tomboit dans le défautoppofé parce qu'il n'avoit aucun

de ceux qui étoient depuisfortis du pays ennn feu M. Halley
avoit forméune Table de mortalitéïur lesregif~resde BreHaw,
en" Silène, ville qui reçoit peu d'Etrangers&. dont il fort peu
d'habitans,aufH Table approchoit-ellebeaucoupplusde f'exac~

titude que lesdeux premières.
Le Miniuèrequi connoinbitles talens&;rexadhude de M. de

Parcieux, l'engagea,à compoferune Tab!e de cette cipèce~dans

un point de vue un peu différent.

H s'agiubît d'étabUrun ordre de mortalitéqui pût férvir de

règleauxRentesviagères,Tontines, Aunuités, ckc.il falloitdonc

i'ctabiirfur ia mortaiitéréelledes Rentiers, & non fur celledes

autrescitoyens,puisqu'onne met ordinairementen rentesviagères

que fur la tête de ceux qui promettentune longuevie on voit

au premier coup d'ceii combien une combïnaijtbnpareilleo~re

de difficultés& de travail, rien de tout cela ne rebuta M. de

Parcieux, & lesTables qu'ila jointesà ton ouvrage, forment~n
oracle infaiiiibiequ'on pourra toujoursconfuiterdès q~~ ~~ra
de marchesà vie.

Cet oraciene répond pas feutementCtr les adirés d'intérêt
faitdansi'occanon,avertir ieshommesde pluneurschofestre~

importantes;il leurorne à chaqueinfant le tempsqu'ilspeuvent

espérerraifonnabiementde vivre; ii ies avertit qt~i& mor~ité,.

épi devroit être moindre dans le cloître que par-toutàiHeurs,

puis qu'on n'y reçoit que des gens fbigncufementexamines&,

exemptsde toutesmrn'mhés,& qu'on yL~ aii~ndu~m~ie
des grandes-affaires étoit cependantplus g!'an<IeŒueda~s

monde; que la vie des Religieusesen:communémentpluslongue

que celle des Religieux qu'il meurt dans un m~me endroit

plus de femmesmariéesqued'hommes, & moinsdé fillesque
de garçons.

Cet ouvrageauquelil ajoutadepuisune fuite en î~oo, fut c~
regardécomme un-despluspaf~altsqui eunëntparuen cegenre~
& reçu du Publicavec ie plusgrandapplaudissement.

L'Académie qui connoilïbittous les talens& tout le mérite

de M. de Pâteux, dcnroitdepuis long-tempsde ie voir au,
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FiombredetesMembres,elle,trouvacettemêmeannéetoccahoa
defët'acquérir,&Mfutnommélet 6Févriert 7~.0,àiaplace
d'Adjoint-Géomètre,vacanteparlapromotiondeM.d'Atem-
bertà celled'Asie.

DestannéeSuivanteildonnaàl'Académie-un~Mémoirefur
lacourburedesondesquimènentlesbatanciersdansquelques
machines.L'inégalitéd'actiondesmanive!tescoudées,tatigant
!Hnnimentlesmachinesoùelles~bntemployées,piufleursMéca-
niciensavoienttentédeleurfubiHtuerdesrouesexcentriques,ou
elliptiques,~ouinclinéesà leuraxe,quipunenthauffer&iai(ïcr
retomberaiternativement4esextrémitésdesleviersd'autres
employoientaumêmeu(agedesrouesondéesc'eH-à-direp!us
hautesdansdecertainspointsquedansd'autrescefutcette
dernièreméthodequeM.deParcieuxjugeafameilleure,&qu'il
tepropofa4'examiner&deponctionnerdans~mAlemoire.
tt eHaifédevoirquelepointdeperfectiondecesondeseft
qu'eHesSoientMïMeesdeiNaanterequelarouen'éprouvepasplus
de réMancedansunepartiedefontourqae<hMfautre,ii
recherchadoncgéométriquementquettedevoitêtreh figurede
<esondes,maisquelfutfonétonnementenvoyantquetesdeux
eot~sdeiwn~meqndeMdevaientpasavoirlamêmecourbure,
par<c~ueleJjaiaN~erqui~Mtt'aadede~afoueior~u'ilmonte,
lapteîicaucontraisior~qu'i!luipermetdede6eadr&;d'oùil
~uitquecette<jcrnterepartiedelacourburedei'onde,doitêtre
pïusrapide&parconfèquentmoinslonguequetapremière:il
n'eutpasdepeineaprèscelaà voirpourquoilesmachinesoù
~'onavoitHégUgécetteattention,u'avoientpaseutout-leSuccès

qu'tw'ea~tentioii:ta~rHe&YNtqueies.idéeslesplusfimples
ontencorebe~biad'êtreexammëesj~ ~bumifes.àunerecherche
~t~cieu~ë&éclairée

Hdonna,en174.3 !adescriptiond'unniveaud'unee~èce
CnguiMreeft~bndéfurlemêmeprincipequecelui,dont
~euA~.Coupietavoitdonnéladefcriptionen16po,c'efi-à~dire,
quelalunetteen:por.téepardeuxelpèeesdecateba~esquibot-
tentfuri'eammaisM.deParcieuxaévitéavectantde~bintes
~€j&utsauxquelsceluideM.Coupletétoit~u;et,&Haajouté
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~n nen tant d'avantages& tant de commodités,~u'onpeutdire

que cdt an mftrument tout nouveau, dont h con~rucHone~
~acHe,la véri~eationprompte, & ~uàge parfaitementjSr; aunt
nen a-t-il..jamaisemployéVautre dans les gt~nda &nombreux
niveifemensqu'il a faitsdepuis.

cannée 1/30 vit paroftTedans un Mémoired'Hydrau!~uede M. de Parcieux, un p~mcipede cette Science, absolument
nouveau. On favoit depuis long-tempsquêtait' enfermédans
les finuontésverticalesdes tuyauxde conduite, étoit nuînb!e,
ma~on ne-lui reprochoitqued'occafionner par <es expions,
la rupturedes tuyaux, & on ne ~bupçonnoitpas même que cet
air p~t intercepterabsolumentle cours,de l'eaudans laconduite;
il l'intercepte cependant, & le fait t~-fmguiier dune Fontaine
~uicouioit pendanttout Fhiver, & ~a~etoitpendant t'été, ayant
engagéM. de Parcieuxà rechercherla caufede ce (tnguiicrphé-
nomène:iiia trouva dans la théorierivante.

Toute conduitequi a des nnuontésdans le fensverticat, peutêtre regardée comme un a~embiagede itphons mis lesuns au
bout desautres tesb~nches de

c~~phdrMt~ouvotcnt semplii-
également, eitcs~ croient é~L~ibre~ unesauxautres, & il
ne re~roit des.ffn~tés qu'un peu de frottementt de plus:
maisii s'en .faBtbien que tout ïe paffeainn; ieau qui fort du
féfervoir, empiit ia premièrebra~~€h€dépendante&ia première
montante dont ellecha~ab~iument làir; mais, desqu'die e~
arrivée au haut de cëHe-Ët,die couleen nietdans la feconde
branche.dépendante, &commenceà remp~ fécondebjanche
Montante, fansavoirchanc i'air qut occupoitia fécondebranthe
descendante

~&ia
même cho~ëai-rivedanstoutesles ~nuofttés

de !a ~~ite; ii réfultë~ià que tôUs~s nphohs aur~t ~e
~de leurs -biches p(eiaedeau tandis ~e l'autre H€le~uédune petite paitMid'~&: d't)ne quantitéd'air -conudérsMe~ï!
H'yauradonc p~s dfequië~ e~r~ilcs, & ~Hdu~~nedon-
nefa qu'une ~ic de i!@~'~dk ~~t i~n~, r~rt
m~me~decet aH'.qui n'a,'aucune~nue ~f ~~chapp~r,~t~
~~j'H augmentépa~fa chaieLH-,it~~tcfptcr~bibtuM~i~
~~e. à ieau~ exp~af~n très-n~pie du ~~om~~e) p~po~.LI_n _-rn
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EnvamlaNatureavoit-eHecachécetteespècedemyRëfedaM
t'pMcuntédestuyaux~l'ingénieuxAcadémicien&ttiepénéh~~

t'expo~rauxy~uxdel'Académieenài&ntvoircequi
pa-CoitdansHt!~y~ decriftal,auquelonavoitfaitexprès-
plufieursunuontés.

V<~4)tCpt~HRaa6'etravaildum~megenre,dontM.de
Parcteax~ndttcompteà~'Académieen17 tehe&inextrême
puit &trouvademénageri'eaudanslabeiiemachinequ'ilfit
exécuterà Ciecy,icmitdanslapéceSttederenéchirfurcette
matière, <esréflexionsle menètentà deuxprincipesd'Hy-
drauH~tecernentH~oft~

Lep~mietre~, qu'Hn'dljn~Mnt ~~ce~, <~mmeon
ravoitpen~ë)u~qu'ak~s,de6dreagu'il'e~upar~onchocoupar
&npoid~. quecettedernièrematueredei employero&eun

a~~at~cat~det~btc.
Le&c6ndeu,q~nempïoyantdétrônesàauget~quivont

pariepoid&det'aw~ees-MH~~Fo~ttt<~t~eb~sd'aiiteur~

~ates,unenctd'autantplusgrandqueteurmouvementferaplus
ient~Cetteconc~upnétoituneespècedeparadoxequi ma!g~c
lesï~ifonnemensmath~O~tiq~tesiurte~queis~etoit~bndé~auroit

putfouyer j~rpdu~s,m~~ trouvamTmoyenSi'dete<
tïmvamcM&<~Bipw~nac-~i~u~e:!tate machinequ'HHt
construire,&qu'ii6t votrà l'A~~m~,re~~pouraM~tdMe~
fesidees~~&p~itauxyeuxceque<esrai~onnemensnepré&ntoient
qu'àl'esprit;cettemaerunequ'ila depuisdonnéeàl'Académie,
faitaujourd'huipartieducabinetdecetteCompagnie.

~q#~ MA.D.. ~a~tyc~i~~ri1 'l, .1'Qu~queM.deParateuxa~t Yoïf~u~yAyett!.?~~avan~

ta~~tfM~<~Wb~M~Mw~8~ 't~ ~vannes,il

H'ignQK~tpa~qu~!<ë~o~wcdescÎMojai~mce!quiobligentd'em-~

pioyercesdernier,& ne négligeapasdekaëxaînina-~
s'agmojft~r~-toutdedeen~ iesaub<!sou Yannesdeces

rou~sjdevoient~tred~psiaprotongattondurayonou ~Meun

Mg~~c Pour~KÎercettequ~bn,, ootBecoursa~on
pt~ie ped~M~~expepieaceii6t,c<m~n.m'eMietjEoupdontie<

au~ pM~~iS'~&wà~~e AB~jeja~onceil fap!apt
dsHMuncouN!&4~~de~~v~HaooSaMeiuiétoitconnue
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L'expériencedécida,en ~vc~r des aubeshïdi~ au t~yo~, &*
prononçade pius queim~iniufbn qui d~!K~ & ~uè p~
grande yï~,é~itcdicoùct~ ~foient ~<o ~~3~ unahg~
de~treats~grcs. Cette m~m$ expérie!~ M~co~
pi~euts pointsimportans&r quantité d~nt <~ K~t~c~
être plonge dans feau & ~r un gr&ndïM~~e M~~î~
nece~res pouren t~r tout le pMtipo~Me: it

CoMmR~a
tfavaiiafAcadem!eeni/

Ii donna, en 1/60~ des Recherchesd un a~~ genre0 &:
dont l'objet étoit ie ti~ge deschevM. II p~je pe~nûe~ voyant un chevxi tfat~r mTevoit~, ou homme
tirer an ~nieaN~ ne pe~ que i'nft &. i~re n'~M!ënt pM

~-ce ~uH 1~ ~w~~M~~ fë~hi,
~on<~

ies ~mdpes p<MMM~ de k MëeaniGue,& des
exper~ces dé~ves, soient ~t voir à M. de Pa~ieux que
~homme ie dieva~nagi~ient pre<qucdans ce casque parleur po!ds, & que Mien des mufciësne tendoit éievcr

c~ttre de g~ité ieuf co~, de m~~iè~q~i n~~ d~endre
~t. v~ro ie

{~M~e ~cahique,-& principede la plusgrande importance.
q

Cette rechercheavoit un peudétonne M. de Parcieuxde
les travaux fur l'Hydraulique; maMce ne p~r ainn dire
quunedUtraction il donn~ i~ O~ër~tio~ &r les
inondationsde Setne a

Pari~ ~oit dâ~ r6
cherche q~i a~o~ &i?, ~s t~i~ m~~ da~s f~~rens
quartiersde Paris ~rs des ancieHncïiMon~~s, due teseaux

~voienttoujours
été beaucoupplus h~t~ t'A~Mi que vers

~~oyd, m~me~
tenant compte de ta pentedu terrdn;

ch~cha
k ~i~T cette ~gu~e ~e, .&: ti~va

dans tes oMacies q~ pi~ ~t~ ~i~,
pompe, iar&maritsi~ ~c. orE~aa eou~~ <&reath€~ ~ent
combience t~aa dû ~Mr ~5, d~erv~ons
~éopératient~Ma~e~

M
d~m

en<~ M ~08, MA~h~ ïes m~Hs de

~veBit
ies a~cKie~cau~ par deb~es. Les rivières

~M ~~s d~Ii~~j~ ~s ~~e~e~fbis, i
v
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tou~rs~anembtagedeg!açonscollésen&mble,&qn!ad
ioi~unMqueparcequ'Jfsonttrouvéunpontou unautre
oMfac!€quilesontarrêtés,& ordinairementla fur~cedei'eau.
au-deubusdecetendroit,eftab~Iume!ttexemptedéglace.M/deParcieuximagina.debarrerlaSeineau-deuusdeParisparune
espèced~acadeenpartienxe&enpartieHottantecetobnâcie~
devonarrâer.IesgiacorM,faireprendre~'rivieMau-denusdelaville,&rendrefonbanmentièrementexemptdegtacesquôionn'auroitlainedescendreforsdeladébâclequeles.unesaprèslesautres,&demanière.anenavoirrienà tedouter.

NousneUnirionspointanous-vouonsparlerici.déboutes'
lesObservationsdeM.deParcieux,detousfesouvmges,du~
travadqueluioccanonnoiti'examendesMachines~ë~ntées~
i Académie,pourlequelil-etoitpresquetoujourstTommeCom-
miHajre,&lespro~ d'r~drauiique,pourieïqudsit~toit~éné-'Mtementcon~té.II ~toitdeve~Tui'oraeieencegen~,&:om
nefecroyoit~urd'unouvraged~cettedpeec.que~quandenf
avojtapprouvéleprojetnousopprimonstoutcedétaifpourvenirà &ndernierouvrage,quifait.egatementieiogedefbn.
efprit&de&ncœur.

LayiitedeParismanqued~u,tapompe& Faqueducd'Ar-
cueilnen~eurni~entpas ticKdecequi&KMtnecefÏaire;M~ildeParcieuxexamim<cfupu!eu<ënMntdequiEnemanicMûn-pou-<voitparvenirà iuienprocarer,.& Ho&,concevoir-~deuein~
d'amenerau-ptushautdePafisleseauxdela petiterivière-
d-Yvette,en laprenantà Vauglenau~jenusdeGif,à environ.
~ptiieuesdecetteCapitale.Onjugeaiïementcombiendenivei-
iemens~de~o~t<~t ntee~i~spourHnpareil
projet,& combiendeconnoiaancesitex~ooitdeceluiqui{e
hMrnoit.CetrxvaiHmmeti&nerebutapointM.deParcieux,.ilientreptit,&envintà bout,Hpounàmêmeionattention.
~(qu'a&~Hureruleseauxqu'ilvoulaitdonneràfesconcitoyens,Jétoientpures&laines;lesexamensquien&rent.Aitsàfaprière
pari~E-tcuit~~j~deeme& parpluneursMembrede:cette
Académie,femi~nt.ab~um~th(Msd'inqmcmde~cepoint..
Upropo&cedg~iai'A~mbI~pub~dut.3 Novembre
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<76.l,&it y &t

honoré~d'un apphudMR:ment crénéraf ]{d.nna
depuis fa

fuite de
ton travail

Srcet~ matiez Tv~hrne

qu~va paître
en contient, une

partie, & un autre &

couvera

dan. je V..me Vivant. Ce.
preuves de <bn amour

~concitoyens foMicite~nt encore
~our M ia ~S"

P"bhque long-temps après fa mort.
Kconno.Mance

NoMdi&M, de fon
amour pour tes concitoyens, car quand

~ro~
formé ce p~et dans fa vue d'en

tiJuner~Sd ~auro~ce~i.Mment pu être Marne; mais ce n-étoirnS~

'n'o;"&entque non.ieatement j{ non
exigeoit aucune, mais que même itnen

voufojt~ accepter. Cet homme
cependant oui ~t

~genereufemen~au
pnx de ion. travail ~voit-qu-une

t~-medMcre,
& cette médiocrité doit retever je prix de

de~terenëment
aux yeux de tous ceux qui &vent p~Un a P"

ornent s'apercevoir par ce que nous avo.M dit de.
i~ge que M. de Parcieux <aifoitde fes t~ que~-et-~extrêmement iabon~~n ardeur,

&ienvie~&uhnrent
long-temps, mais if Mut a h fin fuccomfj 1)'~

< '7<!8)
d-Qnrhum.tiime~eux-

~mr~,

une
T~'e ~du~au tombeau fe

Septembre dernier, âgé de
près de ïoixanL

cMq ans ayant vu arriver !a mort avec.tou.e )a ~me~dX~
b&phe chréh~, & toute !a

~nquijfitéquepeutd~ne, en ce.derniers momens une conduite
touours i~prochabie; veno

~e

nomme

Pen~n.taire
pendant fe cours de cett6 n~eiAcademje a eu ta douleur de voir

que cette dernier
ma~uede

<bn e&mequdie lui avoit donnée, lui ait été inuti~
ddpofe parteHament, de fa-médiocre~rtune

qu'if avotaco~par tant de travaux &
e!fe eMittipeuco~dén,~ ?r

~roit pu M. à faire achever les étuL à *deux de fes nev~
q~nt avo,t fait venir à Paris, &

qu'it y &uteno~n-avoit
bien_v.u.u ~onnoi.re

en~eurpe~

~~o'r~' Pen~~ieuraaccordée.

.v~'f~l~
prononciation de cet Éloge,

le V oJumede 766 étant alors prêt à pa-i-oître~
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Toutce quenousavotMdit~deM.deParcieuX,apetX
d'avancefoncaractère.Nousdevonscependantajouterque,.
quoiquenaturellementaHezvif, itétoitdaasiecommercede,fa
vied'unedouceur&nségate;amideh vérité,ii o~bitladite
entouteoccaûon,mêmeaMri~uededép~~e:iiétoitdé~nté~tS
plusqu'onnepeutïël'imaginer;quciqoebornequepamt&&
état,itenetoitcontent,&n'ambitionnoitnirichef~stM&rttmc,
leslouangesmêmen'entroientpointdansiefyûèmcdefesde~H,;
& il n'a.jamaisemployéaucunedecesvoiesindirectesque
l'amourpropre~ait~bien,prendrepourJelesprocurer.Sarépu-
tationétoiententièrementdueà festaiens&à ces«erms,&H
n'yavoitmisdu~lenquedelamériter.FeuM<lePrincedifoit
autrefoisduP. SébatUen,~M'o~?.M~
c~~Mla mêmelouangeauroitpuêtredonnéeàM.deParcieux:
cethommee(Hméde.tousceuxquileconnoitibient,chéride
fesamis,bienvenuchezlesGrands,quefesptu~célèbresAca-
dérniesdel'Europeië&Mbienthonneurdetotttpt~auaombt~a
deieursMembresétoitdelaplusrare&delaplusparfaite
modeâie,&it ta pou~oitau-detadecequ'onpeutimaginer.
Aprèstoutce quenousvenoMde dire,iieftp~tqu'inutile
d'ajoute)!rqu'Hétottidelaprobhélap}Hsexacte&pom~uoiy
auroit-ilmanqué!~ionôtedechezteshomnae~i'atnJbition&:
~intérêt,oncouperaenmemetetnpsbtaetnedeh.piMpartds
.ieuf&vice~~deiet~s&uM~




